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L a campagne d’agrumes d’hi-
ver 2009-10 devrait permettre 

d’apporter une bouffée d’oxygène 
aux producteurs méditerranéens 
fragilisés par une succession de 
mauvais résultats économiques 
lors des campagnes antérieures. 
Le déficit de production de la prin-
cipale origine présente à l’export, 
l’Espagne, permettra de retrouver 
un niveau d’approvisionnement 
moyen à léger sur les grands mar-
chés d’Europe de l’Ouest et de 
revenir à des prix soutenus à tous 
les stades de la filière, notamment 
en orange et petits agrumes. 
Néanmoins, cette saison ne per-
mettra pas d’effacer les problè-
mes de fond que traversent les 
filières citricoles de certains 
pays. Les évolutions par rapport à 
la saison précédente révèlent 
d’ailleurs les traces laissées par 
les crises à répétition survenues 
ces dernières années et permet-
tent de confirmer les grandes 
tendances actuelles de la citri-
culture  méditerranéenne. Si les 
surfaces tendent à se stabiliser, 
voire même à régresser dans les 
grands pays producteurs de l’UE 
aux coûts de revient élevés, la 
progression continue à un rythme 
soutenu en Turquie et en Egypte, 
alors que le Maroc affiche de nou-
velles ambitions.  

Un dossier proposé par Eric Imbert 

© Régis Domergue 
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A vec une récolte d’environ 19 millions de tonnes 
par an, la Méditerranée est un des principaux 

pôles de production d’agrumes au monde, juste der-
rière le Brésil et la Chine. Cette région occupe une 
place stratégique car elle contrôle plus de 50 % des 
échanges mondiaux d’agrumes frais. Les prévisions 
de récolte des pays méditerranéens pour la campa-
gne 2009-10 ont été publiées lors de la dernière as-
semblée générale du Comité de Liaison de l’Agrumi-
culture Méditerranéenne (CLAM) qui s’est tenue fin 
octobre à Madrid. Les évolutions par rapport à la 
saison dernière sont particulièrement intéressantes 
car très représentatives des tendances actuelles de 
la citriculture méditerranéenne. FruiTrop se propose 
de faire le point.  

PETITS AGRUMES 
La production star de la  
Méditerranée cherche 
son deuxième souffle 

Les 4.8 millions de tonnes de petits agrumes atten-
dues en 2009-10 semblent confirmer une tendance à 
la stabilisation de la production méditerranéenne. La 
récolte de cette famille d’agrumes, dont la Méditerra-
née contrôle plus de 70 % du commerce mondial, n’a 
pratiquement pas évolué depuis trois saisons. Une 
atonie qui rompt avec une période de croissance 
explosive où la production a augmenté d’environ 
1 million de tonnes en moins d’une décennie. La 
faute en revient au marché du frais, débouché quasi 
unique de la récolte pour les petits agrumes. Lors 
des années d’alternance positive de la production, 
les marchés doivent absorber de 500 000 à 650 000 
tonnes par mois de novembre à janvier et sont satu-
rés. Ainsi, les résultats économiques ont souvent été 
désastreux pour les producteurs ces dernières cam-
pagnes, notamment dans les pays où les coûts de 
revient sont élevés. En conséquence, les plantations 
ont subi un véritable coup d’arrêt en Espagne, pays 
qui contrôle plus de 40 % de la production de petits 
agrumes de la zone et assurait l’essentiel de la crois-
sance ces dernières années. Le rythme annuel de 
plus de 2 millions de pieds jusqu’en 2003-04 a plon-
gé : d’après les dernières données disponibles, il 
dépassait à peine les 500 000 pieds en 2006-07.   

Deux principaux axes de croissance pourront être 
exploités par les producteurs méditerranéens ces 
prochaines années. Le premier vise à alimenter la 
montée en puissance des marchés où le niveau de 
vie est intermédiaire, l’Europe de l’Est notamment. 
La consommation par habitant, encore modérée, 
laisse penser que cette direction représente un po-
tentiel de développement très significatif, étroitement 

Agrumes d’hiver 
Quelles tendances à moyen terme pour la 
production méditerranéenne ? 

Régis Domergue 

Petits agrumes — Bassin méditerranéen — Production et débouchés 

000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Production 4 257    4 963    + 706    
Consom. intérieure 1 658    2 101    + 443    
Industrie 419    351    - 68    
Pertes 213    315    + 102    
Exportations  1 967    2 196    + 229    
Source : CLAM 

Petits agrumes — Bassin méditerranéen 
Exportations par principaux pays exportateurs 

 000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Espagne 1 387    1 424    + 37 
Turquie 228    301    + 79 
Maroc 204    283    + 24 
Italie 31    60    + 73 
Israël 28    52    - 5 
Chypre 32    26    + 29 
Grèce 30    24    - 6 
Egypte 7    11    + 4 
Total 1 945    2 181    + 236 
Source : CLAM 

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



n°172  Novembre 2009 

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

19 

corrélé à la croissance économique. Coût de re-
vient et attractivité de l’offre (largeur du calendrier 
de production, qualités organoleptiques des varié-
tés proposées) seront les critères clés pour dépar-
tager les fournisseurs potentiels. Le deuxième axe 
amb i t i onne  d ’acc ro î t re  l a 
c o n s o m m a t i o n  d u r a n t  l a 
deuxième partie de saison, no-
tamment sur les marchés rému-
nérateurs d’Europe de l’Ouest. Il 
s’agit de rénover la gamme 
variétale présente à partir de 
février en remplaçant par exem-
ple les Fortuna d’Espagne et 
Ortanique (Espagne, Maroc, 
Israël, Chypre) par des cultivars 
présentant plus d’atouts agrono-
m i q u e s  o u  c o m m e r c i a u x 
(absence de pépins, facilité à 
peler, etc.). Le mouvement est 
en marche dans les pays les 
plus à la pointe en termes de 
gamme variétale, mais le poten-
tiel de croissance ne doit pas 
être surestimé. A moyen terme, 
les variétés triploïdes devraient 
permettre d’élargir encore la 
saison au printemps et de ga-
rantir une absence totale de pépins. Cependant, il 
faudra attendre encore quelques années pour que 
ces cultivars soient validés au niveau technique et 
puissent redonner un élan plus marqué à la pro-
duction méditerranéenne.  

ORANGE 
Une croissance modérée 
mais régulière 

La progression légère mais régulière de la récolte 
d’orange (+ 4 % entre 2008-09 et 2009-10) est elle 
aussi symptomatique. Ce train de sénateur a per-
mis à la production méditerranéenne de s’accroî-
tre de plus de 700 000 t en cinq ans, pour dépas-
ser le cap des 10 millions de tonnes en 2006-07 et 
approcher celui des 11 millions de tonnes cette 
saison (10.7 millions de tonnes attendues en 
2009-10). Cette progression a bénéficié en pre-
mier lieu aux marchés locaux de pays tels que 
Maroc, Turquie, Egypte, qui ont connu une aug-
mentation de plus de 400 000 t durant cette même 
période de cinq ans. Tendance qui ne se démenti-
ra pas les prochaines années vu le taux d’accrois-
sement de la population. A titre d’exemple, si l’on 
considère les pays pour lesquels une estimation 
de la consommation quelque peu fiable est réali-
sable (Maroc, Turquie, Egypte et Tunisie), les 30 
millions d’habitants supplémentaires attendus d’ici 

2020 représentent un surcroît 
de volumes à commercialiser de 
l’ordre de 350 000 t. Un chiffre à 
moduler en fonction des éven-
tuels transferts de consomma-
tion de l’orange vers les petits 
agrumes, mais également du 
changement des habitudes ali-
mentaires au profit d’aliments 
santé comme les fruits et légu-
mes, rendu possible par la 
hausse du niveau de vie.  

Côté export, les accroissements 
ont été plus modérés et très 
ciblés géographiquement. Les 
pays de l’Est ont continué de 
progresser à un rythme régulier, 
surtout ceux situés en dehors de 
l’UE (Russie, Ukraine, etc.). 
Contrairement aux prévisions, la 
consommation globale d’agru-
mes des NEM est restée prati-

quement stable à 760 000 t, mais des transferts 
de consommation d’environ 50 000 t ont eu lieu au 
détriment de l’orange. Le développement des mar-
chés du Moyen-Orient a été beaucoup plus net. 
Les volumes ont doublé en cinq ans pour atteindre 
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Agrumes - Espagne - Ventes de plants 
certifiés dans la Communauté valencienne

  S O N D J F M  A  M   
Clémentine Clemenrubi                                     Espagne 

 Marisol                                     Espagne 

 Oronules                                     Espagne 

 Clemenpons                                     Espagne 

 Fine                                     Corse, Maroc 

 Oroval                                     Espagne 

 Orogrande                                     Espagne 

 Nules                                     Espagne 

 Hernandina                                     Espagne 
 Nour                                     Maroc 

Autres  Nova (Clemevilla, etc.)                                     Espagne, Maroc, Israël, Turquie 
petits Minneola                                     Israël, Turquie, Chypre 

agrumes Nadorcott                                     Maroc, Espagne 
 Or                                     Israël 
 Fortuna                                     Espagne 
 Ortanique                                     Maroc, Espagne, Chypre, Israël 

Petits agrumes — Bassin méditerranéen — Calendrier de commercialisation   

Photo © Régis Domergue 
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environ 500 000 t grâce aux efforts de développement 
réalisés par les exportateurs égyptiens vers les pays voi-
sins et plus récemment de leurs homologues turcs vers 
l’Irak. Une tendance qui, là aussi, devrait se confirmer 
dans les années à venir. Sur les marchés d’Europe de 
l’Ouest, le temps de la croissance semble terminé et le 
marché de l’orange fraîche paraît être entré en résistance 
contre une pression croissante de l’offre de petits agru-
mes en début de saison et une offre de jus d’orange de 
plus en plus riche et qualitative. L’émergence d’une 
gamme d’oranges de table d’un bon niveau qualitatif 
(Lanelate, Navelate, etc.) a permis de stabiliser le marché 
à environ 1.6 million de tonnes, au prix d’un déplacement 
de la consommation vers la deuxième partie de campa-
gne, voire même la troisième ! Les cultivars extra tardifs 
permettent désormais aux origines méditerranéennes 
d’alimenter largement le marché de printemps, voire 
même du début d’été. Ce mouvement oblige les pays 
exportateurs de l’hémisphère Sud à redéployer une partie 
de leurs Navel vers d’autres marchés, notamment ceux 
du Moyen-Orient. La saison d’été 2009 représente une 
illustration parfaite de ces mouvements : la campagne de 
Valencia Late espagnole s’est prolongée dans l’UE jus-
qu’en août-septembre et les volumes de Navel d’Afrique 
du Sud sont passés sous la barre des 7 millions de colis, 
alors qu’ils oscillaient entre 8 et 9 millions de colis les 
campagnes précédentes.  

CITRON 
Crise et stabilisation 
voire réduction des surfaces 

La baisse de la production de citron attendue en 2009-10 
semble confirmer la tendance à la contraction de la pro-
duction méditerranéenne. La récolte, qui culminait à près 
de 3 millions de tonnes en 2006-07, dépasserait à peine 
les 2.5 millions de tonnes en 2009-10. Le fort recul enre-
gistré ces dernières années est pour une large part 
conjoncturel, mais il illustre aussi la crise que traverse ce 
secteur, notamment dans les pays où les coûts de revient 
sont les plus élevés. L’envolée de la production mondiale 
survenue depuis le milieu des années 90 a saturé tous 
les segments de marché. Les ventes en frais stagnent en 
Europe de l’Ouest, alors que la croissance des marchés 
de l’Est s’essouffle — les ventes ont même baissé la 
saison passée en raison de la crise économique. Les 
nouveaux marchés à conquérir ne semblent pas légion si 
l’on considère la concurrence de la lime dans toute la 
zone intertropicale et l’intérêt limité en Asie pour les pro-
duits acides. Par ailleurs, la bonne tenue depuis 2008 du 
marché du jus concentré durera-t-elle ? Son origine, lar-
gement conjoncturelle, est liée aux problèmes météorolo-
giques survenus en Espagne et Californie en 2007.  

Ainsi, l’heure est aux arrachages et aux abandons de 
vergers en Espagne, pays le plus touché par la crise en 
raison de coûts de revient élevés et d’une sécheresse de 
plus en plus intense. Selon les professionnels, une réduc-
tion d’environ 20 % de la capacité de production, de près 
de 1 million de tonnes à l’heure actuelle, s’impose. Même 
constatation en Turquie, où l’augmentation des surfaces 
n’est plus à l’ordre du jour, même si ce pays a bénéficié 
jusqu’encore très récemment des gains de croissance 
des marchés d’Europe de l’Est. Le verger semble se sta-
biliser. Reste les ambitions égyptiennes. Les profession-
nels, qui produisent annuellement environ 300 000 t de 
limette pour le marché local et les pays voisins, souhai-

Orange — Bassin méditerranéen — Production et débouchés 

000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Production 9 824    10 613    + 790    
Consom. intérieure 4 553    5 455    + 902    
Industrie 1 971    1 683    - 289    
Pertes 448    489    + 40    
Exportations  2 851    2 986    + 135    
Source : CLAM  

Citron — Bassin méditerranéen — Production et débouchés 

000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Production 2 385    2 374    - 11    
Consom. intérieure 929    1 134    + 205    
Industrie 484    373    - 111    
Pertes 209    113    - 96    
Exportations  763    754    - 9    
Source : CLAM 

Orange — Bassin méditerranéen 
Exportations par principaux pays exportateurs 

 000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Espagne 1 450 1 348 - 102 
Egypte 437 806 + 369 
Maroc 256 295 + 38 
Grèce 299 218 - 81 
Turquie 164 199 + 35 
Italie 82 92 + 10 
Israël 28 28 - 1 
Chypre 33 15 - 18 
Total 2 796 3 000 + 204 
Source : CLAM 

Citron — Bassin méditerranéen 
Exportations par principaux pays exportateurs 

 000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Espagne 525    385    - 140 
Turquie 176    277    + 102 
Italie 19    44    + 26 
Egypte 9    25    + 16 
Maroc - 11    + 11 
Chypre 13    5    - 8 
Israël 2    3    + 1 
Grèce 19    1    - 18 
Total 762    751    - 11 
Source : CLAM 
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tent développer des plantations à vocation export, 
notamment dans la Vallée du Nil entre le Caire et 
Assouan. 

POMELO 
Un retour en grâce…
vraisemblablement ponctuel 

Cette saison encore, la production de pomelo médi-
terranéen accusera une hausse sensible et devrait 
dépasser son plus haut niveau de ces dix dernières 
années. Déclinante jusqu’au milieu des années 
2000, la récolte a progressé de plus de 100 000 t 
depuis 2004-05. Néanmoins, les 650 000 t attendues 
placent ce produit loin derrière les autres familles 
d’agrumes, spécialités méditerranéennes. Quels 
sont les facteurs ayant motivé un tel accroisse-
ment ? Certainement pas les retours économiques 
du marché du jus concentré, qui sont restés désas-
treux. Le verger de pomelo blanc, essentiellement 
dédié à ce débouché, est d’ailleurs en baisse cons-
tante en Méditerranée. En revanche, le marché du 

frais s’est ouvert. D’une part, les marchés 
d’Europe de l’Est ont doublé pour égaler les 
120 000 à 130 000 t consommées en Eu-
rope de l’Ouest. Par ailleurs, l’effondrement 
de la production du principal fournisseur de 
l’Europe de l’Ouest, à savoir la Floride, a 
profité aux origines méditerranéennes.  

Certains pays producteurs comme Israël et 
dans une moindre mesure l’Espagne ont fait 
le pari de relancer les plantations de pomelo 
coloré. Ainsi, si la récolte de pomelo blanc 
devrait continuer de décroître, celle de rouge 
et de rosé devrait poursuivre sa progression, 
mais à un rythme plus modéré. Les surfaces 
en culture semblent s’être stabilisées en 
Turquie. De même, le mouvement de planta-
tion paraît s’être interrompu en Israël. Les 
jeunes vergers mis en place ces dernières 
années devraient néanmoins permettre une 
production de 140 000 t dans un proche 

avenir, une progression de 40 % par rapport au ni-
veau actuel. Un léger accroissement est aussi atten-
du en Espagne. L’Egypte semble avoir des ambi-
tions pour ce produit et certains grands producteurs 
souhaitent investir dans cette culture.  

Un déclin ou une stagnation chez 
les producteurs communautaires 

L’évolution de la production de chacun des grands 
pays semble elle aussi assez symptomatique de leur 
dynamique actuelle. La croissance paraît en panne 
dans les grands pays producteurs de l’Union euro-
péenne, confrontés à un marché de plus en plus 
concurrentiel, à des coûts de revient élevés et par-
fois à une raréfaction de la ressource en eau. Ainsi, 
la récolte italienne tend à décliner avec la fin des 
aides à la transformation et son manque de compéti-
tivité sur le marché du frais tant à l’export (200 000 t 
exportées en moyenne quand la production atteint 
lors d’une année normale plus de 3.5 millions de 
tonnes) que sur son marché local (l’Italie est impor-
tatrice nette d’agrumes). Même constat en Grèce où 
la récolte a chuté d’environ 300 000 t ces cinq der-
nières saisons. La compétitivité du secteur sur le 
marché du frais est là aussi en cause. La baisse est 
encore plus nette à Chypre : la production y a été 
divisée par plus de deux en une dizaine d’années et 
n’atteint plus que 150 000 t (manque de main d’oeu-
vre et surtout d’eau agricole, gamme variétale vieil-
lissante). Le géant espagnol est lui aussi touché. La 
production, en croissance régulière jusqu’au milieu 
des années 2000, tend à se stabiliser. Elle ne devrait 
pas évoluer sensiblement à moyen terme, compte 
tenu de la saturation des marchés d’Europe de 
l’Ouest, dont l’Espagne est encore dépendante à 
plus de 90 %. De nouvelles plantations ne devraient 
être réalisées que pour alimenter les segments à 
haute valeur ajoutée, notamment en petits agrumes 
de fin de saison comme le Nadorcott dont la produc-
tion devrait rapidement dépasser les 100 000 t. 

Turquie et Egypte accélèrent !  

Ce sont plutôt les « nouveaux » grands pays expor-
tateurs qui devraient continuer à assurer la dynami-
que de la production méditerranéenne. Une des 
grandes puissances montantes de la région est in-
contestablement l’Egypte. La production s’y est ac-
crue d’environ 1 million de tonnes en dix ans et, 
avec une récolte de près de 3.5 millions de tonnes, 
ce pays est devenu le deuxième producteur de Mé-
diterranée. La progression est tout aussi fulgurante 
côté export : ses envois ont quadruplé durant la der-
nière décennie pour approcher les 900 000 t. Et les 
professionnels égyptiens ne comptent visiblement 
pas s’arrêter là. L’objectif affiché est d’atteindre 
5 millions de tonnes de production et 1.2 million de 
tonnes à l’export d’ici cinq ans. Les plantations conti-
nuent donc d’aller bon train dans les nouveaux péri-
mètres situés dans le désert et dans la haute vallée 
du Nil, alors que parallèlement les rendements pro-
gressent. Autre objectif en ligne de mire, l’élargisse-
ment de la gamme aujourd’hui essentiellement com-
posée à l’export de Navel et de Valencia. Les petits 
agrumes et limettes actuellement produits ne peu-

Pomelo — Bassin méditerranéen — Production et débouchés 

000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Production 497    602    + 105    
Consom. intérieure 61    104    + 42    
Industrie 194    183    - 12    
Pertes 2    37    + 34    
Exportations  240    280    + 40    
Source : CLAM 

Pomelo — Bassin méditerranéen 
Exportations par principaux pays exportateurs 

 000 t Moyenne 
2002-04 

Moyenne 
2007-09 Evolution 

Turquie 107 130 + 23 
Israël 67 83 + 16 
Espagne 31 37 + 6 
Chypre 28 16 - 11 
Egypte 0 7 + 7 
Italie 5 3 - 2 
Grèce 2 1 - 1 
Total 239 277 + 38 
Source : CLAM 
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vent être écoulés que sur le marché local. Toutefois, si 
l’Egypte dispose d’atouts en termes de disponibilité en 
eau et de coût de main d’oeuvre, le climat et le terroir 
permettront-ils de développer une production d’agru-
mes précoces et tardifs compétitifs ?  

La croissance de l’agrumiculture turque n’est pas 
moins spectaculaire, puisque sa production a elle aus-
si progressé d’environ 1 million de tonnes en dix ans, 
pour atteindre 2.8 millions de tonnes. La progression 
du marché local et la demande croissante des pays 
d’Europe de l’Est (Russie, Ukraine, Roumanie) sont 
les deux moteurs de ce développement. La Turquie, 
qui a franchi le cap du million de tonnes exportées en 
2008-09, est devenue dans le même temps la 
deuxième puissance exportatrice de Méditerranée, 
derrière l’Espagne mais devant l’Egypte. Si les surfa-
ces de citron et pomelo semblent se stabiliser, la crois-
sance reste de mise en orange et petits agrumes et de 
nouveaux développements de la production sont à 
attendre avec l’ambition d’alimenter plus largement les 
pays d’Europe de l’Est. Tout comme l’Egypte, son 
modèle économique de la citriculture est avant tout 
basé sur la compétitivité des coûts de revient. La 
gamme variétale reste encore très traditionnelle en 
orange et surtout en petits agrumes. 

De fortes ambitions marocaines 

Le principal moteur de la croissance ces prochaines 
années pourrait bien être le Maroc. Sa production, 
stagnante depuis le début de la décennie à 1.3 million 
de tonnes, devrait rapidement progresser, voire même 
plus que doubler d’ici la fin de la décennie si l’on en 
croit la feuille de route que les décideurs politiques ont 
fixée à la profession (cf. encadré). Même si l’objectif 
apparaît extrêmement ambitieux, il est vrai que cette 
origine ne manque pas d’avantages, notamment en ce 
qui concerne les petits agrumes. Ses coûts de revient 
sont compétitifs. Par ailleurs, sa gamme variétale lui 
permet de répondre aux attentes du marché européen 
en fin de saison, notamment avec les Nour et les Na-
dorcott, et de se démarquer de la concurrence turque 
sur les marchés d’Europe de l’Est.  

Quels grands marchés 
pour la prochaine décennie ?  

Si une étude quantitative apparaît presque impossible 
à mener tant l’échelle géographique est large et la 
production diversifiée, quelques éléments qualitatifs 
permettent de donner une certaine orientation. D’une 
part, la croissance des marchés locaux des pays 
émergents, où la production devrait augmenter rapide-

Agrumes — Bassin méditerranéen — Extrapolation 
aux autres pays de la région de la consommation 

sur les marchés locaux  

Population (millions d’hab.)  Accroissement 
potentiel de la 
consommation 

d'agrumes (000 t) actuelle en 2020 

Algérie* 35.4    40.6    115.5    
Jordanie* 6.5    7.5    23.2    
Libye* 6.5    7.7    25.6    
Syrie* 22.5    26.5    88.1    
Liban* 4.3    4.6    7.4    
Maroc 32.4    36.2    84.7    
Egypte 84.5    98.6    314.2    
Turquie 75.7    83.9    181.2    
Tunisie 10.4    11.4    22.0    
Total 278.1    317.0    861.7    
* la consommation actuelle prise en compte correspond à la moyenne Maroc/Egypte/
Turquie/Tunisie, faute d'information / Source : CLAM - projection population ONU 

 

Agrumes — Bassin méditerranéen — Extrapolation de la consommation sur les marchés locaux 

 Population  
actuelle 

Consommation en 2007-09 Population en 2020 Consommation en 2020 
Total agrumes Orange Total Accroissement Total agrumes Orange 

 millions 
d’habitants  000 t  par  

habitant   000 t  par 
habitant   

millions 
d’habitants  

000 t 000 t 

 en 
2020 évolution en 

2020 évolution 

Maroc 32.4    693    21.4 454 14.0    36.2    3.8    775    + 81 508    + 53    
Egypte 84.5    2 112    25.0 1 158 13.7    98.6    14.2    2 466    + 354 1 352    + 194    
Turquie 75.7    1 431    18.9 912 12.0    83.9    8.2    1 585    + 154 1 010    + 98    
Tunisie 10.4    265    25.5 150.5 14.5    11.4    1.0    290    + 25 165    + 14    
Total 202.9    4 501    22.2 2 674.5 13.2    230.1    27.1    5 103    + 602 3 035    + 360    
Source : CLAM - projection population ONU 

millions 
d’habitants  

Verger d’agrumes  
en Egypte 

Station de conditionnement  
en Turquie 
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ment ces prochaines années, semble constituer 
un réservoir de développement important. Si l’on 
élargit le calcul simpliste réalisé pour l’orange au 
total agrumes, le chiffre atteint près de 900 000 t 
(cf. tableau). A l’export, l’heure semble être davan-
tage à la substitution qualitative qu’à l’augmenta-
tion quantitative sur les marchés d’Europe de 
l’Ouest. C’est une piste à ne pas négliger par les 
pays producteurs aux coûts de revient élevés,  car 
elle est vecteur d’accroissement de la valeur ajou-
tée. Le développement à moyen terme d’un mar-
ché de petits agrumes de printemps pourrait re-
donner un nouvel élan. De même, les efforts réali-
sés pour percer sur les marchés rémunérateurs 
d’Asie ne doivent pas se relâcher, même si les 
protocoles sont contraignants.  

En attendant, la croissance des volumes semble 
être davantage à rechercher sur les marchés 
d’Europe de l’Est. Leur consommation apparente 
reste encore bien éloignée de celle des autres 
pays de l’UE, alors que le climat plus rude et la 
concurrence plus faible des produits de printemps 
plaident en faveur d’une consommation d’agrumes 
soutenue. Cet argument reste fort, même si le 
marché de l’orange dans les NEM constitue à 
l’heure actuelle un contre-exemple de taille. Le 
retour de la croissance économique apparaît 

comme un élément déterminant dans la vitesse de 
progression de ces marchés. Toutefois, l’augmen-
tation du niveau de vie provoquera des mutations 
de la demande à ne pas négliger. Les exigences 
qualitatives iront elles aussi croissant et les pays 
ayant un secteur citricole dont le modèle économi-
que est basé sur un bon compromis entre compé-
titivité de la gamme et coûts de production attrac-
tifs paraissent les mieux placés pour profiter de la 
croissance de ces marchés. A ce titre, le Maroc 
semble aujourd’hui en meilleure position que l’E-
gypte ou la Turquie. La dynamique des marchés 
d’Extrême-Orient, où des produits de qualité stan-
dard sont encore les bienvenus, représente aus-
si un potentiel significatif pour ces prochai-
nes années.  

De nouveaux marchés pour 
la Méditerranée à moyen terme 
liés à l’émergence du greening ? 

Enfin, l’impact d’une maladie émergente comme le 
greening sur la citriculture mondiale n’est pas à 
négliger. Les conséquences de cette bactériose 
sur la production floridienne pourraient bien chan-
ger radicalement la donne sur le marché de l’o-
range transformée. Si la reprise de la demande 
mondiale se confirme, la Méditerranée pourrait 
peut-être trouver sa place parmi les nouveaux 
acteurs, tout au moins sur des segments à plus 
haute valeur ajoutée comme le NFC.  

L’entrée et la propagation de cette maladie en 
Californie, où le psylle a été découvert en 2008, 
changeraient totalement le paysage à long terme  
sur le marché mondial du frais. Les 110 000 hec-
tares d’agrumes de cet état produisent plus de 3 
millions de tonnes, dont 2.5 millions sont dirigées 
vers le marché du frais. Cette région contribue très 
largement aux 600 000 tonnes d’orange et de 
citron exportées annuellement par les Etats-Unis, 
principalement vers le Canada, la Corée et le Ja-
pon. Toutefois, les producteurs méditerranéens 
doivent eux aussi penser à se prémunir contre 
l’arrivée de cette maladie dévastatrice, dont la 
forme la plus agressive se trouve à leur porte, 
dans l’est de la zone  

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr 

Agrumes — Exportation des Etats-Unis — Volumes totaux et principales destinations     
 000 t  2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 

Japon 334 747    347 652    243 321    251 626    295 396    301 405    242 200    
Canada 272 426    271 992    252 064    245 283    190 173    280 422    230 582    
Corée du Sud 144 264    164 316    131 759    123 529    101 200    127 644    83 314    
Hong Kong 87 244    88 537    78 940    92 303    46 079    68 426    82 668    
Chine 37 592    34 586    32 449    37 294    20 282    36 621    43 745    
France 32 462    38 200    16 046    15 926    25 538    29 792    23 695    
Australie 11 080    16 147    15 032    16 223    18 739    35 960    22 267    
Pays-Bas 26 396    37 976    24 006    15 173    23 639    34 280    22 089    
Malaisie 32 930    29 756    24 011    30 703    10 427    25 779    19 252    
Singapour 20 816    19 611    16 927    17 263    5 211    16 292    14 242    
Em. Arab. Unis 591    1 430    1 320    1 511    190    16 790    12 243    
Mexique 28 005    18 156    26 137    22 315    15 153    21 894    10 093    
Total 1 109 224    1 147 848    921 336    924 980    805 477    1 075 014    870 485    
Source : USDA 

Le HLB ou greening :  
une nouvelle menace sur les 
agrumes de Méditerranée 

Le huanglongbing (HLB - maladie des pous-
ses jaunes) est une des neuf affections des 
agrumes connues pour être transmissibles à 
la fois par greffe et par insectes. Au cours 

des dix dernières années, cette maladie a pris 
soudain un caractère de pandémie, au point de 

menacer les grands bassins de production. La Méditerra-
née, encore indemne, ne saurait y faire exception.  

FruiTrop a publié en juin 2009 (n°168) un article 
faisant un point complet des connaissances sur cette 

maladie et des actions à entreprendre.  
Disponible en français, anglais et espagnol, 

cet article est en libre téléchargement sur 
http://passionfruit.cirad.fr 

Marbrures avec  
asymétries de part et 
d’autre de la nervure 

Eradication d’un foyer de HLB en 
bordure d’un verger d’orangers 

© Joseph Bové 

© R.B. Bassanezi  
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Les agrumes dans les NEM : 
des évolutions disparates 

L’entrée de huit états d’Europe de l’Est 
dans l’UE en 2004 avait été accueillie avec 
enthousiasme par les grands pays exporta-
teurs d’agrumes de Méditerranée. La croissance 
économique liée aux mannes bruxelloises allait indubitable-
ment provoquer une hausse de la consommation d’agru-
mes, dont l’étroite corrélation avec la progression du PIB a 
été démontrée. Cinq ans après, force est de constater que 
les résultats sont plus que mitigés et en tous cas loin d’éga-
ler les attentes des producteurs méditerranéens. Globale-
ment, les chiffres douaniers montrent que les volumes glo-
baux sont restés proches du niveau antérieur à l’élargisse-
ment, soit 760 000 à 770 000 t annuelles. Le sursaut surve-
nu en 2007, année de surproduction et de prix bas, et la 
baisse générale de 2008, liée au début de la crise finan-
cière, montrent à quel point ces marchés hyper-réagissent 
aux cours pratiqués et au contexte économique.  

Parmi d’autres signes nettement négatifs, quelques signes 
positifs se détachent des évolutions par famille de produits. 
La hausse des volumes commercialisés de petits agrumes 
et de pomelo a été significative et régulière. La consomma-
tion annuelle par habitant de petits agrumes, qui demeure 
inférieure de près de 1.5 kg à celle de l’Europe occidentale, 
laisse penser qu’il existe encore une marge de progression 
importante. En revanche, se dirige-t-on vers une stabilisa-
tion en pomelo, dont les niveaux de consommation sont 
maintenant similaires ? La tendance est plus inquiétante en 
citron. Les importations de la région semblent commencer à 
plafonner à environ 200 000 t, alors que la consommation 
annuelle par habitant est inférieure de plus de 40 % à celle 
de la partie occidentale du continent. La principale décep-
tion vient de l’orange, dont les volumes commercialisés ont 
régressé depuis l’élargissement. Peut-être s’agit-il d’un 
transfert de consommation au profit des petits agrumes. Les 
volumes semblent toutefois avoir repris le chemin de la 
croissance et la marge de progression est énorme si l’on 
considère le niveau de consommation de la région, qui cor-
respond à peine à un quart de celui de l’Europe occidentale.  

Du côté des pays consommateurs, les évolutions sont là 
aussi très disparates. Les pays baltes, la Slovénie et dans 
une moindre mesure la Pologne et la Slovaquie affichent de 
belles progressions. En revanche, c’est la stabilité qui pré-
vaut en République tchèque, alors que les achats sombrent 
en Hongrie.  

Agrumes — Evolution de la consommation apparente 
de 8 NEM ayant adhéré à l'UE en 2004 

000 tonnes Moyenne 
2002-03 

Moyenne 
2007-08 Evolution 

Total 761 052    809 387    48 335    
Par famille d’agrumes 

Petits agrumes 242 640    319 289    + 76 649    
Orange 303 052    279 507    - 23 545    
Citron 157 618    145 649    - 11 969    
Pomelo 57 742    64 941    + 7 200    

Par pays 
Rép. tchèque 137 501    140 794    + 3 293    
Hongrie 100 178    71 469    - 28 709    
Pologne 372 176    393 688    + 21 512    
Slovaquie 56 653    60 227    + 3 575    
Slovénie 31 091    62 178    + 31 088    
Pays baltes 63 453    81 031    + 17 577    
Agrumes — Evolution de la consommation apparente 

des 2 NEM ayant adhéré à l'UE en 2008 

000 tonnes Moyenne 
2002-03 

Moyenne 
2007-08 Evolution 

Total 150 829    204 555    + 53 726    
Par famille d’agrumes 

Petits agrumes 26 035    47 133    + 21 097    
Orange 77 403    80 772    + 3 370    
Citron 30 770    36 604    + 5 834    
Pomelo 16 620    40 046    + 23 425    

Par pays 
Bulgarie 46 073    47 584    + 1 511    
Roumanie 104 756    156 971    + 52 215    
Source : Eurostat Agrumes — NEM — Consommation apparente 

 Population 
(millions d’hab.) 

Consommation 
kg/habitant/an 

Rép. tchèque 10.2 13.8    
Hongrie 10.1 7.1    
Pologne 38.2 10.3    
Slovaquie 5.4 11.2    
Slovénie 2.0 31.1    
Pays baltes 7.1 11.4    
Total 8 NEM 73.0 11.1    
Bulgarie 7.7 6.2    
Roumanie 22.3 7.0    
Source : Eurostat 
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Agrumes du Maroc :  
de grandes ambitions 

La mise en place du plan « Maroc vert » montre la volonté 
des décideurs politiques marocains de remettre l’agriculture 
au centre du développement économique du pays durant la 
prochaine décennie. Ce vaste programme de rénovation et 
de développement global du secteur agricole s’articule autour 
de deux grands axes. L’agriculture traditionnelle doit être 
remise à niveau, surtout dans les zones les plus défavori-
sées, dans une logique non seulement économique mais 
aussi sociale (lutte contre la pauvreté, fixation des popula-
tions rurales, etc.) et environnementale (gestion de l’eau en 
particulier). Le secteur céréalier, très gourmand en eau et 
peu productif, est notamment en ligne de mire. Par ailleurs, 
ce plan concerne aussi les cultures export à haute valeur 
ajoutée, dont il vise à renforcer la compétitivité au niveau 
international en exploitant plus à fond les avantages compa-
ratifs du pays en termes de coût de main d’oeuvre, de savoir-
faire et de proximité du grand marché européen. Il tient 
compte aussi des faiblesses du Maroc en ressources hydri-
ques : 80 % du territoire est aujourd’hui situé en zone semi-
aride. 

L’objectif assigné au secteur citricole, à savoir 
faire passer la production d’environ 1.3 million 
de tonnes à 3.8 millions de tonnes d’ici la fin 
de la prochaine décennie, peut paraître déme-
suré. Au-delà des chiffres, il traduit surtout les très 
fortes ambitions de la filière marocaine. Des efforts 
importants vont être faits pour augmenter une pro-
ductivité actuellement trop faible, de 15 t/ha si l’on 
considère l’ensemble des plantations et d’environ 
26 t/ha en ne tenant compte que des vergers 
réellement productifs. Ainsi, les professionnels 
vont s’attaquer au problème de vieillissement 
du verger, particulièrement prononcé pour les 
clémentiniers et orangers de type Navel 
dans le Gharb et la Moulouya. Le recense-
ment de 2006 montre qu’à l’échelle du 
pays près de 40 % des arbres auraient 
plus de 25 ans, dont environ 25 % plus 
de 34 ans. Au total, ce sont quelque 30 000 
ha de vieux vergers qui devraient être réhabilités. L’améliora-
tion de l’utilisation de l’eau est aussi un des leviers sur lequel 

les professionnels vont 
agir. Des efforts ma-
jeurs ont déjà été réali-
sés depuis le début des 
années 2000 et le taux 
d’équipement en irriga-
tion localisée est passé 
de  10  % à  env i ron 
50 % en 2006. Cepen-
dant, le gravitaire reste 
très présent dans le 
Gharb, le Loukkos et la 
Moulouya. L’objectif est 
d’arriver à une irrigation 
localisée quasi-totale 
d’ici 2018.  

La mise en place de 
20 000 ha de nouveaux 
vergers est aussi pro-
grammée. Des mesu-

res incitatives seront 
mises en place af in 
d’orienter les produc-
teurs vers des plants 
cert i f iés de var iétés 
ayant le meilleur poten-
t iel  commercial .  Les 
nouveaux vergers se-
ront ciblés géographi-
quement en fonction 
des potentialités hydri-
ques de chaque région. 
Ainsi, la majeure partie 
des implantations sera 
réalisée dans le Gharb. Aucun développement d’envergure 
n’est prévu dans les zones les plus arides comme le Souss, 
actuellement première région de production. La dimension 
recherche et développement n’est pas oubliée : un institut 
technique spécifique au secteur citricole sera mis en place 
afin d’appuyer les producteurs, notamment sur l’irrigation, le 
choix des variétés et des porte-greffes.  

Le plan vise aussi à développer, moder-
niser et regrouper les maillons de la fi-

lière, allant du conditionnement à l’éclate-
ment sur les marchés de destination. 
Les stations d’emballage seront moder-
nisées et de nouvelles grosses unités 
seront créées. Maintien de la chaîne du 
froid et concentration des flux seront les 
maîtres mots de la politique de rénova-
tion de la logistique. Le transport mari-
time reviendra en première position et 
deux ou trois plates-formes portuaires 

chargées de distribuer la marchandise sur 
les différents marchés européens seront mises en place.    

Quid de la question majeure du financement de ces opéra-
tions ? L’Etat marocain mettra la main à la poche et subven-
tionnera, notamment via des crédits d’impôts, les investisse-
ments en micro-irrigation, l’achat de plants certifiés, la réno-
vation des stations de conditionnement et une partie de l’ins-
titut technique. Cependant, le pari est d’attirer l’investisse-
ment privé national ou étranger en augmentant la rentabilité 
du secteur. La réussite des deux campagnes de privatisation 
des terres de la SOGETA ces dernières années a démontré 
que cela était possible.  

La réponse des marchés est l’autre grande question. La pro-
gression des ventes locales est importante, mais apparaît 
réaliste au vu de l’accroissement de la population et de la  
hausse du niveau de vie. Les volumes destinés à l’industrie 
demeurent modestes, mais permettront vraisemblablement 
d’assurer le niveau d’approvisionnement minimum. Le défi 
majeur se situe plutôt dans le développement des marchés 
export. Si l’on s’en tient aux chiffres du plan, les quantités 
devront passer d’environ 500 000-600 000 t par an à 
1.3 million de tonnes. Notons que le Maroc dispose d’atouts 
du fait d’un coût de revient peu élevé et d’une gamme varié-
tale très compétitive en petits agrumes durant la deuxième 
partie de saison.  

Avant même que ne démarre réellement la phase opération-
nelle de ce plan, la croissance du secteur marocain est déjà 
en marche, notamment grâce aux investissements réalisés 
dans les vergers de la SOGETA récemment privatisés. Les 
surfaces en culture en 2009 devraient permettre à la produc-
tion d’atteindre les 2 millions de tonnes vers 2015.  

© Eric Imbert 

© Eric Imbert 
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A près une campagne 2008-09 chargée (la deuxième 
plus importante en volume après 2006-07), la récolte 

méditerranéenne d’agrumes reviendra à un niveau moyen 
en 2009-10. Toutefois, le retour à un niveau de production 
moyen de l’Italie, dont un des débouchés principaux est 
l’industrie, masque le déficit de la principale origine pré-
sente à l’export, l’Espagne. Ainsi, l’approvisionnement des 
marchés d’Europe de l’Ouest, vers lesquels ce pays expor-
tateur oriente plus de 80 % de ses envois, devrait être plu-
tôt déficitaire en petits agrumes et surtout en orange et 
citron. Une opportunité que le Maroc, qui dispose d’une 
récolte moyenne, devrait saisir. A l’inverse, les grands pays 
exportateurs (Egypte, Turquie) dont les marchés naturels 
sont plutôt situés dans l’est de l’UE et au Moyen-Orient 
affichent des niveaux de production très importants, sinon 
records. L’approvisionnement de ces destinations devrait 
être très soutenu, notamment en orange. Dans ce contexte 
et face à la fragilité dont ces marchés ont fait preuve l’an 
passé en raison de la crise économique, des reports de 
volumes vers l’Europe de l’Ouest sont possibles dans la 
limite des habitudes de sourcing, du respect des normes 
européennes (maintenues pour les agrumes qui en fai-
saient l’objet) et des certifications de distributeurs. La fai-
blesse de la récolte espagnole devrait conduire à une ré-
duction des volumes mis à l’industrie, malgré le retour à la 
normale de la production italienne et la meilleure tenue du 
marché mondial du jus d’orange.   

PETITS AGRUMES 
Un approvisionnement plutôt 
déficitaire, notamment durant 
le coeur de saison 

Après une dernière saison chargée, la production méditer-
ranéenne revient à un niveau moyen et est même légère-
ment déficitaire si l’on considère la récolte cumulée des 
seuls grands pays exportateurs. Le niveau soutenu des 
récoltes turque, marocaine et israélienne ne fera qu’atté-
nuer le recul de la production totale lié au déficit de l’Espa-
gne. L’approvisionnement a été plutôt modéré durant la 
première partie de saison et a permis une bonne valorisa-
tion des clémentines précoces espagnoles. Malgré une 
production normale, les volumes exportés ont été légère-
ment déficitaires en raison d’écarts de triage élevés suite 
aux pluies importantes survenues en octobre. La baisse 
des disponibilités sera encore plus sensible durant la pé-
riode habituellement très chargée de novembre-décembre. 
La récolte marocaine de clémentine Fine est d’un bon ni-
veau et celle de Clemenvilla d’Espagne normale. Cepen-
dant, celle de clémentine Nules de cette dernière origine, 
qui représente une grande part des volumes commerciali-
sés à cette époque de l’année, est légère. L’approvisionne-
ment devrait revenir à un niveau moyen à partir de janvier-

Agrumes du Bassin méditerranéen 
Prévisions de la saison 2009-10 
Vers un déficit d’approvisionnement 
des marchés d’Europe de l’Ouest 

Petits agrumes — Bassin méditerranéen 
Prévisions export 2009-10 par pays  

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2009-10 / 
moyenne 2009-10 2008-09 

Espagne 1 350 1 430 - 6 % 1 485 - 9 % 

Maroc 309 294 + 5 % 286 + 8 % 

Corse 16 16 0 % 19 - 14 % 

Israël 66 55 + 20 % 48 + 37 % 

Turquie 350 381 - 8 % 287 + 22 % 

Italie 44 48 - 8 % 62 - 29 % 

Chypre 24 24 - 1 % 31 - 23 % 

Grèce 34 22 + 52 % 30 + 13 % 

Egypte 10 10 + 1 % 8 + 25 % 

Total  2 202 2 280 - 3 % 2 268 - 3 % 
Source : CLAM photo © Régis Domergue 
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février. La récolte de Nour marocaine  est plus légère que 
celle de l’année dernière, mais celle d’Hernandine espa-
gnole est normale. De même, les exportations des variétés 
plus tardives les plus importantes en volumes devraient 
être au moins moyennes (production normale de Fortuna 
et d’Ortanique en Espagne, bonne récolte de Minneola et 
d’Or en Israël). Seule la production de Nadorcott devrait 
être plutôt légère, malgré la progression des surfaces plan-
tées tant en Espagne qu’au Maroc. 

ORANGE 
Déficit à l’Ouest,  
mais gros volumes à l’Est 

Le bon niveau de la récolte méditerranéenne ne doit pas 
être mal interprété. Les volumes d’orange fraîche disponi-
bles sur les marchés d’Europe de l’Ouest devraient être 
nettement déficitaires. L’Espagne, qui assure les trois 
quarts de l’approvisionnement de cette région, dispose 
d’une récolte sensiblement inférieure à la moyenne. Le 
calibrage, en nette progression par rapport à la taille très 
limitée des fruits en 2008-09, permettra d’atténuer le recul 
attendu à l’export. Néanmoins, l’approvisionnement devrait 
être très inférieur à la normale en première partie de sai-
son, la récolte de Naveline étant légère dans toutes les 
régions de production. Le déficit restera significatif après 
que les variétés tardives (Lanelate et autres Navel tardives, 
Valencia) auront pris le relais. Toutefois, il devrait s’atté-
nuer grâce à une récolte andalouse proche de la moyenne 
pour ces variétés.  

A l’inverse, les fournisseurs habituels des pays d’Europe 
de l’Est affichent des niveaux de récolte extrêmement sou-
tenus, à l’exception du Maroc qui dispose d’une production 
moyenne. Les récoltes turque et égyptienne atteignent de 
nouveau un niveau record, alors que celle de Grèce revient 
à la normale après une dernière campagne très déficitaire. 
La concurrence risque donc d’être très rude sur ces mar-
chés, qui ont par ailleurs montré leur fragilité en 2008-09 
avec la crise économique (recul d’environ 10 %des volu-
mes consommés). Ainsi, la part des volumes égyptiens et 
surtout marocains dirigés vers l’UE devrait être plus forte 
que les autres années. De même, les marchés de diversifi-
cation du Moyen-Orient seront vraisemblablement aussi 
des destinations convoitées.  

CITRON 
Des limonades de luxe 
au printemps ! 

Le scénario est similaire à celui de l’orange. L’Espagne, qui 
contrôle lors d’une saison normale 85 à 90 % de l’approvi-
sionnement en citron frais des marchés d’Europe de 
l’Ouest, voit sa production reculer d’une manière très sensi-
ble. L’utilisation de tout le potentiel disponible — sachant 
qu’une partie de la récolte est laissée sur les arbres pen-
dant les années « normales » faute de marché — et la 
baisse des mises à l’industrie permettront de limiter la dimi-
nution des volumes dédiés au marché du frais. Cependant, 
les disponibilités devraient décroître sensiblement à partir 
de janvier-février pour devenir très limitées en mars-avril, la 
récolte de Verna étant particulièrement déficitaire. Il y a là 
une opportunité qui devrait séduire les origines concurren-
tes. L’unique autre acteur majeur du marché, la Turquie, 
affiche un niveau de production soutenu et très supérieur à 

Orange — Mediterranean — Prévisions export 2009-10 

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2009-10 / 
moyenne 2009-10 2008-09 

Espagne 1 220 1 422 - 14 % 1 354 - 10 % 

Maroc 216 183 + 18 % 255 - 15 % 

Israël 36 28 + 29 % 29 + 25 % 

Tunisie 23 21 + 12 % 23 + 1 % 

Turquie 250 250 0 % 201 + 25 % 

Egypte 855 802 + 7 % 755 + 13 % 

Total  3 035 2 988 + 2 % 2 974 + 2 % 
Source : CLAM      

Italie 131 65 + 103 % 94 + 40 % 

Chypre 12 12 - 1 % 18 - 32 % 

Grèce 292 207 + 41 % 246 + 19 % 

Petits agrumes - Bassin méditerranéen
Prévisions export 2009-10
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celui des deux dernières années. Cela devrait lui permettre 
d’assurer un approvisionnement normal de ses marchés 
naturels situés en Europe de l’Est. Un report de volumes 
vers l’UE est possible, mais les disponibilités des exporta-
teurs turcs seront limitées au moment où l’Espagne sera le 
plus déficitaire. Dans ce contexte, l’Italie et le Maroc pour-
raient compléter davantage que les autres années l’appro-
visionnement des marchés d’Europe de l’Ouest.  

POMELO 
Une segmentation de marché 
qui s’accentue 

Le niveau d’approvisionnement sera bien différent d’un 
segment de marché à l’autre. Selon l’USDA, les disponibili-
tés en pomelo de Floride seront inférieures à la moyenne. 
Avec un peu moins de 20 millions de caisses culture, la 
récolte affiche un déficit d’environ 9 % par rapport à la sai-
son passée et de 20 % par rapport à la moyenne de ces 
trois dernières saisons. De plus, toujours selon l’USDA, le 
calibrage des fruits est inférieur à celui de l’an passé et 
même à celui de la saison 2007-08. Ainsi, les volumes 
destinés à l’export devraient être plutôt modérés, notam-
ment durant la première partie de saison (4.0 millions de 
colis export dirigés vers l’UE en 2008-09 et 4.4 millions en 
moyenne ces trois dernières saisons). La faiblesse du dol-
lar ne permettra de compenser qu’en partie le niveau élevé 
des prix de revient. Les traitements liés à la lutte contre le 
greening induisent à eux seuls une hausse de près de 
50 % des coûts de production.  

La capacité de production de la Floride continue de décli-
ner selon le dernier recensement du verger réalisé en 
2009. Surfaces et nombre d’arbres ont baissé de plus de 
40 % depuis les ouragans de 2004. La dynamique de 
baisse ne s’est pas interrompue : 370 000 arbres ont été 
perdus chaque année entre le recensement de 2006 et 
celui de 2008, et 380 000 entre ceux de 2008 et de 2009. 
Parallèlement, le rythme de plantation est passé durant la 
même période de 85 000-90 000 arbres par an à 55 000.  

A l’inverse, le segment de marché du pomelo méditerra-
néen promet d’être bien approvisionné.  L’Espagne dispo-
sera d’un potentiel export supérieur d’environ 10 % à la 
moyenne et de près de 40 000 t. De même, l’extension du 
verger israélien de pomelo coloré permet aux exportateurs 
de disposer d’un potentiel supérieur d’environ 7 % à la 
moyenne. Par ailleurs, la récolte turque est de retour à un 
niveau record, après une saison 2008-09 « off ». Les mar-
chés d’Europe de l’Ouest et d’Europe de l’Est devraient 
donc être bien alimentés. Existe-t-il un risque de transfert 
vers le marché communautaire des volumes de pomelo 
turc habituellement dirigés vers les gros marchés que sont 
la Russie, la Roumanie et l’Ukraine, frappées toutes trois 
de plein fouet par la crise financière ? Les exportations 
réalisées depuis le début de campagne montrent une lé-
gère progression. Cependant, les attentes des marchés 
d’Europe de l’Ouest ont évolué et le calibrage apparaît 
limitant  

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@irad.fr  

Pomelo — Bassin méditerranéen — Prévisions export 2009-10 

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2009-10 / 
moyenne 2009-10 2008-09 

Espagne 36 37 - 1 % 37 - 2 % 
Israël 78 85 - 9 % 82 - 4 % 
Chypre 12 16 - 24 % 19 - 38 % 
Turquie 145 128 + 13 % 136 + 7 % 
Italie 4 3 + 29 % 3  + 26 % 
Egypte 13 13 - 3 % 4 + 227 % 
Total  288 282 + 2 % 281 + 2 % 
Source : CLAM      

Citron — Bassin méditerranéen — Prévisions export 2009-10 

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2009-10 / 
moyenne 2009-10 2008-09 

Espagne 370 464 - 20 % 418 - 11 % 

Chypre 5 5 0 % 8 - 38 % 
Turquie 360 330 + 9 % 307 + 17 % 
Grèce 1 1 + 14 % 3 - 71 % 
Italie 80 39 + 105 % 38 + 111 % 

Egypte 23 26 - 12 % 24 - 5 % 

Total  846 872 - 3 % 805 + 5 % 
Source : CLAM      

Maroc 7 7.2 - 3 % 8 - 9 % 

Citron - Bassin méditerranéen
Prévisions export 2009-10
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  Agrumes — Prévisions de production du Bassin méditerranéen en 2009-2010 
000 tonnes Total France Espagne Maroc Algérie Tunisie Italie Israël Chypre Grèce Turquie Egypte Gaza* 

Production 4 920.0 19.0 2 019.6 570.0 111.0 36.4 593.0 157.8 40.5 91.7 550.0 731.0 - 
Conso. intérieure 2 100.1 - 299.1 258.0 111.0 36.4 469.0 51.5 12.5 44.5 176.0 642.1 - 
Industrie 305.4 - 215.0 3.0 - - 12.0 40.7 4.3 0.6 24.0 5.8 - 
Pertes 312.2 3.0 155.5 - - - 68.0 - - 12.6 - 73.1 - 
Exportation 2 202.3 16.0 1 350.0 309.0 - - 44.0 65.6 23.7 34.0 350.0 10.0 - 
Production 11 209.2 - 2 722.7 710.0 415.0 189.0 2 331.0 162.3 70.0 969.8 1 230.0 2 350.0 59.4 
Conso.  intérieure 6 041.8 - 848.5 462.0 415.0 166.0 1 616.6 40.0 36.0 308.4 900.0 1 241.2 8.1 
Industrie 1 477.4 - 556.0 32.0 - - 420.0 86.3 22.0 248.0 80.0 18.8 14.3 
Pertes 618.0 - 98.2 - - - 163.4 - - 121.4 - 235.0 - 
Exportation 3 072.0 - 1 220.0 216.0 - 23.0 131.0 36.0 12.0 292.0 250.0 855.0 37.0 
Production 2 466.7 - 558.3 70.0 44.0 37.2 630.0 61.3 8.0 33.5 700.0 320.0 4.4 
Conso.  intérieure 1 299.4 - 100.0 63.0 44.0 35.2 380.0 55.8 2.3 29.9 325.0 262.4 1.8 
Industrie 230.7 - 88.0 - - - 120.0 3.5 0.7 - 15.0 2.6 0.9 
Pertes 85.1 - 0.3 - - - 50.0 - - 2.8 - 32.0 - 
Exportation 851.5 - 370.0 7.0 - 2.0 80.0 2.0 5.0 0.8 360.0 23.0 1.7 
Production 658.3 4.0 41.1 - - - 10.0 216.9 26.0 5.8 290.0 60.0 4.5 
Conso.  intérieure 200.6 - 1.0 - - - 4.0 25.0 0.8 3.0 125.0 40.9 0.9 
Industrie 157.0 - 3.0 - - - 2.0 113.9 13.2 0.8 20.0 0.5 3.6 
Pertes 8.5 - 1.1 - - - - - - 1.4 - 6.0 - 
Exportation 292.2 4.0 36.0 - - - 4.0 78.0 12.0 0.6 145.0 12.6 - 
Production 88.0 - 8.0 - - 45.4 20.0 14.6 - - - - - 
Conso.  intérieure 54.9 - 1.0 - - 45.4 - 8.5 - - - - - 
Industrie 26.0 - 6.0 - - - 20.0 - - - - - - 
Pertes 1.6 - - - - - - 1.6 - - - - - 
Exportation 5.5 - 1.0 - - - - 4.5 - - - - - 
Production 19 342.2 23.0 5 349.7 1 350.0 570.0 308.0 3 584.0 612.9 144.5 1 100.8 2 770.0 3 461.0 68.3 
Conso.  intérieure 9 696.9 - 1 249.6 783.0 570.0 283.0 2 469.6 180.8 51.6 385.8 1 526.0 2 186.6 10.8 
Industrie 2 196.5 - 868.0 35.0 - - 574.0 244.4 40.2 249.4 139.0 27.7 18.8 
Pertes 1 025.4 3.0 255.1 - - - 281.4 1.6 - 138.2 - 346.1 - 
Exportation 6 423.4 20.0 2 977.0 532.0 - 25.0 259.0 186.1 52.7 327.4 1 105.0 900.6 38.7 

* estimation / Source : CLAM 
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  Agrumes — Production du Bassin méditerranéen en 2008-2009 
000 tonnes Total France Espagne Maroc Algérie Tunisie Italie Israël Chypre Grèce Turquie Egypte Gaza** 

Production 5 046.7 19.0 2 219.5 522.0 111.0 44.2 527.0 122.7 40.5 59.8 650.0 731.0 - 
Conso. intérieure 2 055.7 - 318.5 225.5 111.0 44.2 380.0 42.0 12.2 29.1 251.0 642.2 - 
Industrie 339.3 - 236.7 3.0 - - 45.0 26.0 4.3 0.4 18.0 5.8 - 
Pertes 372.2 3.0 233.9 - - - 54.2 - - 8.0 - 73.1 - 
Exportation 2 279.5 16.0 1 430.4 293.5 - - 47.8 54.7 23.9 22.3 381.0 9.9 - 
Production 10 827.8 - 3 466.2 715.0 415.0 167.9 1 500.3 126.9 70.0 727.1 1 230.0 2 350.0 59.4 
Conso.  intérieure 5 511.5 - 895.5 500.5 415.0 147.3 1 029.1 45.0 35.9 243.0 897.9 1 294.2 8.1 
Industrie 1 619.1 - 860.0 32.0 - - 350.0 54.0 22.0 186.0 82.0 18.8 14.3 
Pertes 672.1 - 288.8 - - - 56.7 - - 91.6 - 235.0 - 
Exportation 3 025.1 - 1 421.9 182.5 - 20.6 64.5 27.9 12.1 206.5 250.1 802.0 37.0 
Production 2 633.6 - 882.9* 42.0 44.0 41.8 655.9 55.0 8.0 29.6 550.0 320.0 4.4 
Conso.  intérieure 1 086.9 - 112.0 36.0 44.0 39.2 310.4 51.0 2.3 26.3 204.7 259.2 1.8 
Industrie 488.4 - 307.2 - - - 160.0 2.0 0.7 - 15.0 2.6 0.9 
Pertes 181.1 - - - - - 146.5 - - 2.6 - 32.0 - 
Exportation 878.4 - 463.7 7.2 - 2.6 39.0 2.0 5.0 0.7 330.3 26.2 1.7 
Production 580.6 4.0 45.5 - - - 8.0 248.3 34.0 6.3 170.0 60.0 4.5 
Conso.  intérieure 112.6 - 5.0 - - - 3.9 22.0 0.6 3.3 36.3 40.5 0.9 
Industrie 173.3 - 3.4 - - - 1.0 141.0 17.6 0.7 5.5 0.5 3.6 
Pertes 8.4 - 0.6 - - - - - - 1.8 - 6.0 - 
Exportation 286.4 4.0 36.5 - - - 3.1 85.3 15.8 0.5 128.2 13.0 - 
Production 78.2 - - - - 43.1 20.4 14.7 - - - - - 
Conso.  intérieure 52.9 - - - - 42.9 - 10.0 - - - - - 
Industrie 20.4 - - - - - 20.4 - - - - - - 
Pertes - - - - - - - - - - - - - 
Exportation 4.9 - - - - 0.2 - 4.7 - - - - - 
Production 19 166.9 23.0 6 614.1 1 279.0 570.0 297.0 2 711.6 567.6 152.5 822.8 2 600.0 3 461.0 68.3 
Conso.  intérieure 8 819.5 - 1 331.0 762.0 570.0 273.6 1 723.4 170.0 51.0 301.7 1 389.9 2 236.1 10.8 
Industrie 2 640.5 - 1 407.3 35.0 - - 576.4 223.0 44.7 187.1 120.5 27.7 18.8 
Pertes 1 233.8 3.0 523.3 - - - 257.4 - - 104.0 - 346.1 - 
Exportation 6 474.3 20.0 3 352.5 483.2 - 23.4 154.4 174.6 56.8 230.0 1 089.6 851.1 38.7 

* l’estimation officielle est de 751 000 tonnes/ ** estimation / Source : CLAM 
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Agrumes — Bassin méditerranéen — Prévisions d’exportation en 2009-2010 
000 tonnes Total France Espagne Maroc Algérie Tunisie Italie Israël Chypre Grèce Turquie Egypte* Gaza* 

Total petits agrumes 2 202.3 16.0 1 350.0 309.0 - - 44.0 65.6 23.7 34.0 350.0 10.0 - 
 Satsuma 210.0 - 60.0 - - - - - - - 150.0 - - 
 Clémentine 1 355.0 16.0 990.0 272.0 - - 42.0 - - 30.0 5.0 - - 
 Mandarine/Wilking 184.0 - 40.0 - - - 2.0 37.0 - - 95.0 10.0 - 
 Ortanique  12.1 - - 8.0 - - - 3.6 0.5 - - - - 
 Nova 160.2 - 100.0 6.0 - - - 13.0 1.2 - 40.0 - - 
 Divers 281.0 - 160.0 23.0 - - - 12.0 22.0 4.0 60.0 - - 

Total oranges 3 072.0 - 1 220.0 216.0 - 23.0 131.0 36.0 12.0 292.0 250.0 855.0 37.0 
 Navel/Navelina 1 454.0 - 580.0 35.0 - - 40.0 2.0 - 242.0 180.0 375.0 - 
 Salustiana 103.0 - 80.0 23.0 - - - - - - - - - 
 Shamouti 33.0 - - - - - - 24.0 - - 3.0 - 6.0 
 Blondes communes 32.0 - - - - - - - - 5.0 27.0 - - 
 Moro-Tarocco 80.0 - - - - - 80.0 - - - - - - 
 Maltaise 22.0 - - - - 22.0 - - - - - - - 
 Sanguinelli 5.0 - - - - - 5.0 - - - - - - 
 Autres sanguines 40.0 - - 28.0 - - - - - - 12.0 - - 
 Verna - - - - - - - - - - - - - 
 Ovale 4.0 - - - - - 4.0 - - - - - - 
 Tardives 1 299.0 - 560.0 130.0 - 1.0 2.0 10.0 12.0 45.0 28.0 480.0 31.0 
 Amères - - - - - - - - - - - - - 

Total pomelos 292.2 4.0 36.0 - - - 4.0 78.0 12.0 0.6 145.0 12.6 - 
 Pomelo blanc 86.2 - 36.0 - - - - 15.0 12.0 0.6 10.0 12.6 - 
 Pomelo autres 206.0 4.0 - - - - 4.0 63.0 - - 135.0 - - 

Total citrons 851.5 - 370.0 7.0 - 2.0 80.0 2.0 5.0 0.8 360.0 23.0 1.7 
 Autres agrumes 4.5 - - - - - - 4.5 - - - - - 

Total général 6 422.4 20.0 2 976.0 532.0 - 25.0 259.0 186.1 52.7 327.4 1 105.0 900.6 38.7 
 * estimation / Source : CLAM 
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Une saison 2008-09 catastrophique 

La saison 2008-09 a déjoué les pronostics d’une 
bonne part des professionnels intervenant sur le mar-
ché du jus d’orange. Les cours du concentré se sont 
effondrés, malgré un niveau de production au plus 
bas du Brésil et de la Floride qui contrôlent à eux 
seuls plus de 80 % de la production mondiale de ce 
produit. A titre d’exemple, le prix de la tonne de 66°
Brix brésilien, qui plafonnait à Rotterdam depuis fin 
2007 à environ 1 700-1 800 USD, a amorcé une forte 
baisse à partir de septembre 2008 pour passer sous 
la barre des 900 USD au début de l’été 2009. Pour 
retrouver un niveau de prix aussi désastreux, il faut 
revenir dans un contexte de production totalement 
différent, c'est-à-dire avant que les ouragans de 2004 
et 2005 dispersent chancre et greening et assomment 
la production floridienne.  

Comment expliquer alors une telle baisse ? Cette 
saison encore, c’est l’atonie de la demande et le ni-
veau des stocks qui sont en cause. La récession du 
commerce international semble s’être poursuivie du-
rant toute l’année 2008. Ce mouvement, lié aux 
conséquences de la hausse des cours du concentré 
sur les prix de détail et à une concurrence accrue des 
autres types de boissons (notamment celles de type 
« énergisantes »), a entraîné une contraction de plus 
de 20 % du marché mondial depuis 2003-04, l’équiva-
lent de 3 milliards de litres perdus principalement 
dans l’UE et aux Etats-Unis. Par ailleurs, l’importance 
des stocks a continué de peser sur le marché. Au 
début de la saison 2008-09, ils représentaient en 
Floride les deux tiers de la production annuelle ! Ce-
pendant, le marché semble vouloir changer d’orienta-
tion. Les cours du jus concentré ont repris des cou-
leurs depuis le début 2009 sur le marché à terme de 
New York. La remontée des prix sur le marché physi-
que (barre des 1 000 USD/t franchie en septembre et 
celle des 1 500 USD/t fin octobre) semble vouloir 
confirmer ce mouvement, qui pourrait cette fois-ci être 
enfin plus solide et durable. 

Une récolte 2009-10 
extrêmement faible... 

La faiblesse de la production attendue en 2009-10 par 
les deux leaders est un premier paramètre permettant 
de le penser. Selon l’USDA, la récolte de l’état de Sao 
Paulo, où se concentrent les trois quarts du verger 
brésilien, devrait rester proche des 310 millions de 
caisses culture récoltées en 2008-09, soit un niveau 
inférieur d’environ 15 % à la moyenne de ces derniè-
res années. Et surtout, avec seulement 136 millions 

de caisses culture, la récolte floridienne figurerait 
parmi les deux plus faibles de ces vingt dernières 
années. Ainsi, la production cumulée du Brésil et de 
la Floride atteindrait un niveau historiquement bas de 
18 millions de tonnes, en repli de plus de 2 millions de 
tonnes par rapport à la moyenne de ces trois derniè-
res années.  

...et une consommation qui donne 
enfin des signes encourageants 

La reprise tant attendue de la demande aux Etats-
Unis est l’autre bonne nouvelle allant dans le sens 
d’une relance durable du marché. La consommation 
de jus d’orange marque une progression régulière 
depuis le début de l’année 2009, dans ce pays qui 
absorbe près de 40 % des volumes mondiaux. Plus 
que le niveau de la hausse (moins de 1 % par rapport 
à l’an passé), c’est plutôt son caractère 
inédit qui est à retenir, puisque les 
vo lumes commerc ia l isés 
é ta ien t  en  d iminu t ion 
constante depuis la fin 
des années 90.  Le 
consommateur sem-
ble avoir réagi à la 
baisse des prix de 
détail : - 5 % envi-
ron entre 2007-08 
et 2008-09, après 
une hausse ayant 
fait passer les étiquettes de 
4.30-4.40 USD/gal jusqu’en 2004-05 à près de 6 USD 
en 2007-08. D’ailleurs, c’est le segment de marché au 
prix le plus attractif, à savoir le jus d’orange reconsti-
tué à base de concentré, qui a progressé. Le NFC, 
vendu de 30 à 40 % plus cher, a continué de voir sa 
consommation s’éroder. Reste à voir si la tendance à 
la reprise est aussi d’actualité sur le premier marché 
de la planète qu’est l’Europe. Ce serait là aussi un 
signal fort. La croissance de 10 % en 2008-09 par 
rapport à 2007-08 des exportations de son principal 
fournisseur, le Brésil, le laisse penser, avant que 
d’autres chiffres ne permettent de le confirmer.   

Ainsi, à la différence de la saison passée, faiblesse 
de la production et reprise de la demande semblent à 
l’origine de la relance du marché. Certes, le poids des 
stocks et le fonctionnement du marché sur une base 
de contrats de longue durée font que l’inertie est forte. 
Cependant, un mouvement de hausse semble en-
clenché et, du côté des perspectives de production à 
moyen terme, tout permet d’imaginer qu’il pourrait se 
poursuivre.  

Marché du jus d’orange 

Des raisons d’espérer 
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Des difficultés structurelles 
de plus en plus fortes en Floride 

La chute brutale de la production floridienne n’est qu’en 
partie liée à une météorologie adverse (sécheresse et 
froid). L’état sanitaire du verger, déjà largement évoqué 
dans les colonnes de FruiTrop, est de plus en plus pré-
occupant en raison de la propagation du chancre citrique 
et surtout du greening. Par ailleurs, la rentabilité de la 
filière continue de s’éroder. Les retours aux producteurs, 
de l’ordre de 5.4 USD par caisse culture en 2008-09, 
demeurent sensiblement supérieurs à ceux perçus avant 
les ouragans, mais affichent une dynamique de baisse 
inquiétante (cf. graphique). Les coûts de production di-
rects se sont envolés ces dernières années, en particulier 
en raison de la flambée du prix des engrais. Ils appro-
chaient en 2007-08 les 1 250 USD/acre, contre 775 cinq 
ans plus tôt. La prévention contre le greening risque d’au-
tre part d’aggraver la situation puisque les traitements 
insecticides de lutte contre le vecteur et la surveillance 
des vergers génèrent des frais additionnels de l’ordre de 
500 USD/acre, soit une augmentation du coût total de 
40 %. Dans ce contexte, la poursuite de l’hémorragie du 
verger, dont fait état le dernier recensement agricole ré-
alisé en Floride, n’étonne guère. Le nombre d’arbres en 
production a baissé de 20 % entre 2004 et 2009, dont 
près de 800 000 perdus entre 2008 et 2009. Certes, l’in-
tensité du recul semble moins forte que les années pré-
cédentes (1 250 000 arbres par an perdus entre 2006 et 
2008) et les replantations reprennent un peu de vigueur, 
mais la baisse reste néanmoins très nette. Doit-on penser 
que les scénarios d’évolution les plus noirs, qui pré-
voyaient environ 130 millions de caisses culture vers le 
milieu de la décennie, sont en train de se concrétiser ? 

Pas de progression majeure de 
la production brésilienne à l’horizon 

Malgré ces perspectives favorables pour un pays concur-
rent, aucun indice robuste de croissance significative de 
la production brésilienne n’est perceptible. La faible pro-
gression des surfaces notée en 2007-08 ne s’est pas 
poursuivie. La production de ces dernières années sem-
ble même plutôt orientée à la baisse, comme le confirme 
d’ailleurs le niveau de la prévision de récolte 2009-10. 

Deux freins majeurs au 
développement de la filière 
persistent. D’une part, la 
situation sanitaire du ver-
ger est toujours aussi pré-
occupante, même si la 
prévention est moins diffi-
cile qu’en Floride en raison 
du plus grand isolement 
des plantations par rapport 
aux zones urbaines. I l 
convient de rappeler que 
toutes les pathologies ma-
jeures, dont le greening, 
sont présentes au Brésil. 
Par ailleurs, la rentabilité 
de la culture, quoique en 
progression ces deux der-
nières années, reste insuf-
fisante, en particulier pour 
les petits producteurs les 
moins  techn ic isés .  La 
baisse du marché interna-

tional est amplifiée par l’i-
nexistence de leur pouvoir 
de négociation par rapport 
aux quatre géants du sec-
teur, avec qui ils signent des 
contrats de fourniture. Selon 
l’USDA, les prix des contrats 
d’achat proposés aux pro-
ducteurs par l’industrie oscil-
laient en avril 2009 entre 
2.90 et 4.50 USD/caisse 
culture de plus de 40 kg.  

Dans ce contexte, on com-
prend le rush de certains 
producteurs sur les cultures 
concurrentes, comme la 
canne. La production brési-
lienne est passée de 320-
340 millions de tonnes au 
mil ieu de la décennie à 
550 millions de tonnes en 
2008-09, et la dynamique de 
croissance reste particulièrement forte. Le groupe Louis 
Dreyfuss lui-même, troisième producteur mondial de jus 
d’orange, vient d’investir massivement au Brésil, mais 
dans la canne à sucre.  

Des challengers prudents 

Par ailleurs, les challengers restent très modestes. Le 
Mexique, qui figure en quatrième position dans le classe-
ment international des pays transformateurs d’orange, 
pourrait monter en puissance. Le verger y est stabilisé à 
environ 335 000 à 345 000 ha depuis le début des an-
nées 2000, pour une production oscillant entre 4.2 et 
4.3 millions de tonnes. Cependant, cette origine dispose 
d’atouts en termes de coût de revient (prix de la terre et 
de la main d’oeuvre accessibles), même si les structures 
de production sont de petite taille et peu technicisées. 
Toutefois l’apparition du greening dans le Yucatán durant 
l’été 2009 risque fort de faire réfléchir les investisseurs. 
La perspective de contamination des grandes zones citri-
coles situées sur la façade est du pays (Tamaulipas, San 
Luis Potosi et surtout l’état de Vera Cruz) est malheureu-
sement probable.  

La Chine a considérablement développé son appareil de 
production ces dernières années. Cependant, les volu-
mes produits demeurent très modérés : 20 000 t en 2007-
08 et vraisemblablement moins en 2008-09 en raison de 
pertes de production dues à des problèmes météorologi-
ques. L’omniprésence du greening, endémique dans tout 
le sud-ouest du pays, reste un frein important.  

Le stand-by semble donc général. Les contraintes ou les 
menaces sanitaires sont lourdes, alors que le marché 
reste assez volatil. Si l’accélération de la demande se 
confirme durant la saison 2009-10, la reprise du marché 
enregistrée actuellement pourra vraisemblablement être 
considérée comme solide, dans la mesure où les prix de 
détail ne remontent pas de manière déraisonnable. Ce 
nouveau contexte pourrait alors susciter davantage d’am-
bitions, notamment en Méditerranée  

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr  

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



Novembre 2009  n°172 

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

42 
Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



n°172  Novembre 2009 

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

43 
Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



Novalys - Cohesium • 71-73 rue de Saussure • 75017 Paris 
Tél +33.1.56.02.69.02 • Fax +33.1.56.02.69.20
www.fruitlogistica.com • messe-berlin@cohesium.com 

FRUIT LOGISTICA
BERLIN, 3 – 5 FÉVRIER 2010
WWW.FRUITLOGISTICA.COM

TH
E 

W
O

R
LD

 O
F

 F
R

ES
H

 P
R

O
D

U
C

E

FLD Magazine_210x297_fran_FL10.indd   1 14.10.2009   17:57:06 Uhr

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



n°172  Novembre 2009 

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

45 

Les sols filtrants légèrement acides sont les 
plus propices à la culture des agrumes. Le 
choix du porte-greffe est un des facteurs es-
sentiels de réussite en raison de la tolérance 
ou de la résistance qu’il confère vis-à-vis des 
contraintes biotiques (maladies et ravageurs 
telluriques, maladies de dégénérescence) et 
abiotiques (acidité ou alcalinité des sols, salini-
té, réaction au froid ou à la sécheresse, etc.). 
Le porte-greffe influe fortement sur des fac-
teurs comme la vigueur et l’âge d’entrée en 
production, le rendement et la qualité des 
fruits. Les hybrides de Poncirus (Citrange, 
Citrumelo) sont aujourd’hui privilégiés en rem-
placement du bigaradier qui induit une sensibi-
lité à la tristeza. Leur utilisation nécessite l’u-
sage de matériel assaini. Actuellement, de 
nouveaux porte-greffe sont créés par hybrida-
tion ou grâce aux biotechnologies. 

Dans de nombreux pays, des schémas de 
certification ont été mis en place. Ils associent 
l’usage de matériel végétal de base sain à la 
prévention d’une possible recontamination par 
un inoculum ou une maladie transmise par 
insecte vecteur, en localisant les pépinières de 
plein air dans des zones saines ou en dévelop-
pant la production sous abri dans les zones à 
risque.  Les porte-greffe sont semés, repiqués, 
puis greffés en écusson ou en « chip bud-
ding », avec un oeil prélevé sur un rameau de 
la variété désirée. 

Lors de la plantation, il est recommandé de 
placer la base du tronc en légère surélévation 
pour limiter les attaques de Phytophthora. 
Après plantation, le travail du sol est limité pour 
ne pas endommager les racines superficielles. 
La base du tronc doit être désherbée. Le mode 

d’entretien (enherbement permanent, désher-
bage chimique ou mécanique) est fonction de 
contraintes pédo-climatiques et 
économiques. 

Une taille de formation est prati-
quée les premières années. Par 
la suite, la taille annuelle d’entre-
tien permet d’équilibrer et d’aé-
rer la frondaison, d’assurer le 
renouvellement des futurs ra-
meaux fructifères. En zone sè-
che, l’irrigation est indispensa-
ble. Elle peut être pratiquée par 
aspersion sous frondaison ou 
localisée (diffuseur, goutte-à-
goutte, etc.). Dans ce cas, la 
fertilisation peut être associée à l’irrigation 
(fertirrigation) pour permettre une écono-
mie d’intrants et une alimentation miné-
rale régulière. 

La fertilisation minérale doit com-
penser les exportations par les 
fruits et les bois de taille, assurer 
la croissance des organes végé-
tatifs. La fumure apporte de l’a-
zote, du phosphore et du potas-
sium. Les oligo-éléments sont 
pulvérisés sur la frondaison. La 
fertilisation s’appuie sur les résul-
tats d’analyses minérales de 
feuilles et de sol. 

Parmi les régulateurs de crois-
sance, l’acide gibbérellique per-
met d’améliorer la nouaison des clémentines et 
les auxines de synthèse d’augmenter le calibre 
des fruits. 

P remière production fruitière mondiale, 
cultivée entre 40° de latitude nord et sud, les 

agrumes ont été domestiqués en Asie. Les textes 
anciens font état de la présence en Inde des 
agrumes acides dès 800 avant J.C., alors qu’à 
l’époque de Confucius on cite l’existence des 
mandarines, oranges et pamplemousses en 
Chine. Echanges commerciaux et conquêtes 
militaires ont fortement contribué à la dispersion 
des agrumes. Elle s’est faite dans un premier 
temps par voie terrestre, via l’Asie mineure et le 
Moyen-Orient, dans le cadre de l’expansion des 
influences grecque et romaine (cédrat, bigarade), 
puis de l’Islam et des croisés (agrumes acides). 

Le cédratier a été la première espèce cultivée dans le Bassin méditerranéen quelques siècles avant notre ère. 
Grace aux navigateurs portugais et à la possibilité d’établir des échanges maritimes directs avec l’Extrême-Orient 
et la Chine, de nouveaux agrumes comme les oranges douces ont été introduits dans le Bassin méditerranéen 
au XVIème siècle, puis diffusés en Afrique et en Amérique. En Méditerranée, l’introduction des premières 
mandarines a été encore plus tardive. Elle est mentionnée au début du XIXème siècle en Italie et seulement en 
1850 en Afrique du Nord. Le Bassin méditerranéen constitue toutefois une importante zone de diversification 
pour trois espèces majeures au plan économique : les orangers, les mandariniers et les citronniers. Le pomelo, 
C. paradisi, hybride naturel du pamplemousse, est un des rares agrumes commerciaux originaire des Caraïbes. 

 
La culture  
 

des agrumes 

Henri Vannière 

Verger d’agrumes 
au Maroc 

Verger de pomelo 
en Afrique du Sud 
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Les agrumes sont originaires du sud-est asiatique. 
Selon les latitudes, le climat y est de type équatorial, 
tropical ou subtropical, toujours fortement rythmé par 
un régime de mousson. L’année est caractérisée par 
l’alternance d’une saison chaude et humide (mousson) 
et d’une saison peu pluvieuse, souvent plus fraîche. Le 
cycle de développement des agrumes est calé sur ces 
saisons. La période chaude et humide correspond à 
une intense activité physiologique, avec croissance 
des rameaux et des fruits. La période sèche et fraîche 
correspond à un arrêt de végétation qui est d’autant 
plus marqué que la sécheresse est forte ou que les 
températures sont basses. Pour certains agrumes 
comme les mandariniers, orangers, pomelos et 
pamplemousses, un arrêt de végétation marqué est un 
préalable à toute floraison. D’autres, à floraison 
remontante, comme les cédratiers, citronniers et 
limettiers, ont des exigences moindres mais réagissent 
aux mêmes effets. 

Les températures comprises entre 21 et 30°C sont 
optimales pour l’activité physiologique. Celle-ci est 
fortement réduite à des températures durablement et 
significativement supérieures à 35°C ou inférieures à 
13°C. La culture des agrumes est par ailleurs limitée 
par des températures seuils basses ou hautes. Les 
températures inférieures à 0°C provoquent une 
destruction partielle ou totale des agrumes. L’ampleur 
des dégâts dépend, d’une part, de la durée et de 
l’intensité du froid et, d’autre part, de la sensibilité des 
organes et du type d’agrumes. Ainsi les fleurs, les 
jeunes feuilles et les fruits sont plus sensibles, que les 
branches et troncs. Les cédratiers, limettiers et 
citronniers sont plus sensibles que les mandariniers, 
orangers ou pomelos. Inférieures à - 7°C, les tempéra-
tures  sont généralement létales pour les arbres. Les 
températures très élevées, supérieures à 50°C, 
provoquent également des traumatismes. 

Les forts ensoleillements sont d’autant mieux suppor-
tés que l’alimentation hydrique est correctement 
assurée. Les régions arides ou très sèches doivent 
avoir recours à l’irrigation pour la culture des agrumes. 
Ces besoins sont directement corrélés aux paramètres 
climatiques que sont le rayonnement global lié à 
l’ensoleillement, la température, le vent, l’hygrométrie, 
etc. Ces paramètres sont utilisés dans des modèles 

d’estimation des besoins en eau et outils de gestion 
des irrigations. 

A l’approche de la maturité, les températures jouent un 
rôle important sur l’évolution de la pigmentation des 
fruits. Les températures basses, inférieures à 15°C, 
sont associées à la disparition des pigments chloro-
phylliens de l’épiderme. Cela permet aux pigments 
caroténoïdes de se révéler. La synthèse des caroténoï-
des (jaune et orange) et du lycopène (rouge, spécifi-
que des pamplemousses et pomelos) est favorisée par 
des températures comprises entre 15 et 35°C. Les 
pigments rouges anthocyaniques (oranges sanguines) 
nécessitent des températures plus basses, mais 
supérieures à 12°C.  

Synthèse et sénescence des différents pigments sont 
donc fortement influencées par les conditions thermi-
ques ambiantes. Sous les tropiques, l’absence de 
températures basses ne permet pas la disparition des 
pigments chlorophylliens et les fruits restent verts. 
Pour les mêmes raisons, la synthèse des anthocyanes 
ne peut avoir lieu et les oranges sanguines restent 
blondes. Par contre, la coloration rouge des pomelos 
est plus intense. Dans les zones méditerranéennes les 
plus méridionales, l’alternance de températures 
chaudes dans la journée et fraîches la nuit constitue un 
environnement optimal pour la dégradation des 
pigments verts chlorophylliens et la synthèse des 
pigments jaunes, oranges et rouges des divers types 
d’orange, de mandarine et de citron. Ainsi, la coloration 
externe des fruits s’exprime au mieux. 

Influence des conditions climatiques 

Verger de pomelo 
en Espagne 
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Maladies 
des agrumes 

Tristeza 
 

Virus : Citrus Tristeza Closterovirus 

Huanglongbing (greening) 
 

Bactéries du phloème : Liberibacter 
africanum, L. asiaticum 

Chancre citrique 
 

Bactérie : Xanthomonas axonopodis 
pv. citri 

Répartition Toutes régions hors certains pays 
du Bassin méditerranéen. 

Asie, Afrique tropicale et 
subtropicale, Moyen-Orient. 

Asie, Amérique du Sud, Floride, 
nombreuses régions d’Afrique. 

Symptômes Dépérissement des variétés sur 
bigaradier, éclaircissement des 
nervures, invaginations du bois. 

Jaunissement des pousses, 
marbrure des feuilles, petits fruits 
mal colorés. 

Pustules liégeuses sur feuilles et 
fruits. 

Espèces sensibles Limettiers, orangers, pomelos. Large. Affecte surtout les oranges 
et les mandarines. 

Large. Surtout pomelos, oranges, 
limes et certaines mandarines. 

Transmission Pucerons (Aphis gossypii, 
Toxoptera citricida). 

Psylles (Diaphorina citri, Tryoza 
erytreae). 

Par l’air et l’eau. 

Impacts économiques Perte des arbres et diminution de 
la production. 

Dépérissement des arbres, 
longévité réduite du verger. 

Perte de récolte. 

Organismes 
de quarantaine 

Présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. 

©
 E

. L
av

ill
e 

©
 F

. G
at

in
ea

u 

©
 C

ira
d 

L es maladies et ravageurs sont nombreux et peuvent 
avoir des impacts économiques importants, jusqu’à la 

mise en quarantaine (matériel soumis à réglementation pour 
le mouvement) et l’interdiction d’exporter vers d’autres zones 
de production afin d’éviter la dissémination d’organismes 
nuisibles. L’utilisation de porte-greffe tolérants représente 
une mesure efficace dans la lutte contre certains 
organismes, car le choix des variétés reste souvent dicté par 
le marché. Outre la production de matériel végétal sain, la 
lutte contre ces maladies et ravageurs associe généralement 
des composantes génétiques, biologiques et chimiques dans 
le cadre de systèmes de protection intégrée. 
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Ravageurs 
des agrumes 

Mouches des fruits 
 

Diptera Tephritidae : différentes 
espèces des genres Ceratitis, 
Anastrepha, Dacus, Bactrocera, etc. 

Thrips 
 

Thysanoptera : thripidae. Scirtothrips 
spp. (S. aurantii, S. citri, S. dorsalis) 

Cochenilles diaspines 
 

Hemiptera : Diaspididae. Genres 
Aonidiella, Unaspis, 
Chrysomphalus, Cornuaspis, etc. 

Répartition Continent américain : Anastrepha. 
Afrique : Ceratitis, Dacus.  
Asie-Pacifique : Bactrocera. 

Variable selon les espèces. 
Présents dans le Bassin 
méditerranéen : Tetranychus 
urticae, Panonychus citri. 

Variable selon les espèces. 
Présents dans le Bassin 
méditerranéen : Aonidiella 
aurantii, Cornuaspis beckii, etc. 

Symptômes Piqûres dues à la ponte des 
femelles dans les fruits. 

Taches grisâtres en anneau autour 
du pédoncule (alimentation des 
thrips sur jeunes fruits). 

Boucliers sur feuilles, rameaux, 
fruits, affaiblissement de l’arbre si 
fortes populations. 

Espèces sensibles Mandarines, oranges, pomelos. 
Sensibilité des mandarines et 
oranges à peau fine. 

Oranges, mandarines, tangors, 
tangelos, citrons, etc. 

Large spectre d’hôtes. 

Impacts économiques Perte de récolte. Dépréciation de l’aspect extérieur 
des fruits. 

Dépréciation de l’aspect extérieur 
des fruits. 

Organismes de 
quarantaine 

Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. 
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Principales variétés 
 

d’agrumes 

PETITS AGRUMES 
 

Clémentine 
 
Ce groupe de variétés est probablement 
issu d’une hybridation entre Citrus 
deliciosa et une orange. Son succès, 
très notable en Méditerranée, est lié aux 
caractéristiques intéressantes des fruits 
(absence de pépins en plantations 
pures, bonne coloration et saveur) 
associées à une longue période de 
commerc ia l i sa t ion .  En  e f fe t ,  les 
clémentines sont présentes sur les 
marchés de l’hémisphère nord de la fin 
septembre à la fin février, grâce aux 
différents cultivars (Marisol, Oroval, 
Oronules, Nules, Commune ou Fine, 
Hernandine, Nour, etc.). 

 

Nova 
 
P résent  sur  les  marchés  de  mi -
novembre à janvier, ce fruit de taille 
moyenne est issu d’un croisement de 
clémentine commune et de Tangelo. 
Ses qual i tés sont intéressantes : 
coloration prononcée de son épiderme, 
pulpe d’un orange profond, tendre, 
juteuse, dépourvue de pépins, à la 
saveur sucrée et peu acide. Toutefois, le 
fruit doit être cueilli rapidement pour 
éviter le gonflement de son épiderme. Il 
est largement planté en Espagne 
(Clemenvilla), en Israël (Suntina) et au 
Maroc. 

 

Minneola 
 
Hybride de Tangerine et de pomelo, ce 
gros fruit rond se caractérise par une 
excroissance prononcée sur sa partie 
supérieure. L’épiderme, très lisse, est 
d’une couleur rouge orange particulière-
ment soutenue. La pulpe, qui comporte 
peu de pépins, a une saveur très 
particulière. Cette variété est principale-
ment plantée en Israël et Turquie. 

 

Valencia Late 
 
Originaire des Açores, la Valencia Late 
est la variété la plus plantée au monde. 
Cet blonde tardive, de calibre moyen, a 
une forme ronde légèrement oblongue. 
Son écorce, fine et bien colorée, est 
légèrement granuleuse. Sa chair est très 
juteuse et renferme 2 à 4 pépins. Elle 
est aussi connue sous le nom de Maroc 
Late (origine Maroc) et de Jaffa Late 
(origine Israël). 

 

Navel 
 
Cette orange à dessert, de forme ronde 
à ovale, est surmontée d’un ombilic très 
développé. La peau, d’une texture 
granuleuse, est peu épaisse et assez 
bien colorée. La chair est croquante, fine 
et assez peu juteuse. Les cultivars 
précoces (Naveline) et tardifs (Navelate, 
Lane Late) qui en sont issus permettent 
au groupe des Navel d’être présent 
d’octobre à mai sur les marchés de 
l’hémisphère nord. 

 

Maltaise 
 
Cette orange pigmentée de haute 
qualité est presque exclusivement 
plantée dans la région du Cap Bon en 
Tunisie, où le terroir lui permet d’expri-
mer pleinement ses grandes potentiali-
tés. Son calibre est moyen et sa forme 
légèrement ovale. Son écorce, douce, 
est légèrement granuleuse et facilement 
pelable. Sa chair, tendre et très juteuse, 
es t  assez peu co lorée pour  une 
sanguine. Sa saveur est particulière-
ment agréable,  sa douceur étant 
balancée par un bon niveau d’acidité. 

 

Salustiana 
 
Très populaire en Espagne, cette 
orange blonde à jus est de calibre 
moyen à gros. Son écorce, moyenne-
ment épaisse,  comporte de f ines 
granulations. Sa chair est tendre, douce 
et d’un goût très agréable. En outre, elle 
ne recèle aucun pépin. 

ORANG
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GE 

 

Eureka 
 
Cette variété, peu plantée en Méditerra-
née,  représente l ’essent ie l  de la 
production mondiale. Elle est très 
répandue dans l’hémisphère sud. Le 
fruit, de taille moyenne, est de forme 
elliptique à oblongue et se termine par 
un mamelon moyennement développé 
et fin à la base. Sa peau est fine à 
moyennement épaisse. Sa pulpe, 
généralement sans pépins, est riche en 
un jus d’un acidité élevée. 

 

Fino 
 
Ce cultivar, qui domine la production 
espagnole, est très développé dans la 
région de Murcie. Le fruit est de forme 
régulière, sphérique ou ovale. Son 
mamelon est plus court que celui du 
Verna. Sa peau est fine et lisse. Sa 
pulpe, qui contient 5 à 8 pépins, est plus 
juteuse que celle du Verna. 

 

Verna 
 
Le fruit est moyen à gros et possède un 
mamelon large à la base et  t rès 
développé. L’épiderme, de texture 
rugueuse, est plutôt épais. L’acidité du 
jus est élevée, mais le rendement à 
l’extraction n’est que moyen. C’est une 
des principales variétés espagnoles. 

 

Limes 
 
La lime Tahiti (Citrus latifolia), variété 
triploïde, est la plus répandue des limes 
acides. Son épiderme, d’une couleur 
vert jaune à jaune pâle, contient une 
huile essentielle ayant une odeur très 
typ ique.  La pu lpe,  généralement 
dépourvue de pépins, est jaune vert et 
riche en un jus très acide. La lime 
mexicaine (Citrus aurantifolia) est peu 
exportée en raison de son grand nombre 
de pépins. 

CITRON 
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L es agrumes ne sont pas des fruits climactériques 
et leur qualité ne s’améliore donc pas après la 

récolte. Un stockage adéquat peut ralentir leur 
évolution : température positive adaptée, hygrométrie 
relative de 85 à 90 % et ventilation. La récolte doit se 
faire à un stade de maturation et de qualité proche de 
l’optimum, caractérisé par la teneur en jus, le rapport 
extrait sec/acidité et la saveur. Lors de la récolte, les 
fruits doivent être manipulés avec soin et ne pas être 
mouillés afin de limiter les risques ultérieurs 
d’altérations physiologiques ou l’entrée de 
pathogènes. Le transfert vers les stations de 
conditionnement doit se faire dans les meilleurs délais. 

 
Récolte et stockage 
 

des agrumes 

 

Maladies  
post-récolte 
des agrumes 

Moisissure 
bleue 
 

Penicillium italicum 

Moisissure 
verte 
 

Penicillium digitatum 

Pourriture 
noire 
 

Alternaria citri 

Anthracnose 
 
 
Glomerella cingulata 
(= C. gloeosporioides) 

Pourriture 
brune 
 

Phytophthora sp. 

Symptômes et 
parties du fruit 
atteintes 

Eclaircissement et amol-
lissement de l’épiderme ; 
puis un duvet blanc appa-
raît (mycélium), se couvre 
de spores bleues et la 
pulpe est atteinte en 
même temps. 

Eclaircissement léger et 
amollissement de l’épi-
derme ; puis un fin duvet 
blanc vif croît en couches 
circulaires, se couvre 
depuis le centre de spo-
res vertes. Tout le fruit 
(peau, pulpe) est finale-
ment envahi et inconsom-
mable dès le début. 

Pourriture noire sur la 
columelle et quartiers, et/
ou peau. 

Ponctuations sur fruits 
non mûrs qui évoluent en 
taches brunes, souples 
avec le mûrissement ; 
puis la pulpe est envahie. 
Odeur marquée. Fruits 
déverdis très sensibles. 

Début : décoloration 
ponctuelle de la peau ; 
puis extension des surfa-
ces, coloration variable 
avec taches brunes ; 
finalement désagrégation 
des fruits. En entrepôt : 
fin mycélium blanc sur les 
zones brunes, odeur 
caractéristique. 

Voies d’infection 
Spores sur épiderme 
intact et contamination 
fruit à fruit. 

Spores sur épiderme 
blessé. 

Blessures, pénétration 
par ombilic, cicatrice du 
style. 

Fruits blessés au champ. Spores déposées sur 
épiderme intact. 

Lieu d’infection 

De l’emballage à la 
consommation. 

Au verger, mais surtout 
de la récolte à la consom-
mation. 

Verger et entrepôt. Verger. Verger : éclaboussure 
d’eau souillée. Embal-
lage : eau de lavage 
contaminée. Entrepôt : 
contamination fruit à fruit. 

Espèces et variétés 
sensibles 

Toutes les variétés. Toutes les variétés. Orange Navel, manda-
rine, citron. 

Toutes les variétés, mais 
surtout les mandarines. 

Toutes les variétés 
(orange plus sensible). 

Déverdissage 
et stockage 
A l’approche de la maturité, les pigments 
verts chlorophylliens disparaissent progressi-
vement, permettant la révélation des autres 
pigments colorés de l’épiderme (couleurs 
jaune, orange et rouge). Cette évolution 
nécessi te des températures f raîches 
inférieures à 13°C. Ces conditions de 
température n’existent pas sous les tropi-
ques, ni sous climat méditerranéen en début 
d’automne lors de la récolte des variétés 
précoces. Dans ces cas, les fruits restent 
verts ou sont mal colorés. Un déverdissage 
des fruits est possible si un début significatif 
de dégradation des pigments chlorophylliens 
est naturellement initié. Le déverdissage est 
pratiqué en plaçant les fruits dans une 
enceinte dont l’atmosphère renouvelée 
contient en permanence 1.0 à 5.0 ppm 
d’éthylène. La température se situera entre 
22 et 25°C pour l’orange, elle sera plus 
basse pour le citron, et l’humidité relative 
sera comprise entre 85 et 90 %. Cette 
technique réduit la durée de stockage car 
l’éthylène stimule la sénescence physiologi-
que des agrumes. La durée de conservation 
au froid peut être améliorée en appliquant de 
la cire ou un film rétractable qui réduisent les 
échanges respiratoires et la perte d’eau. Par 
contre, l’atmosphère contrôlée n’a pas ou 
peu d’influence. 

Altérations 
physiologiques 
Elles sont dues à des accidents au verger, 
qui se révèlent tardivement, ou au cours du 
stockage. 

Gel : au verger ou après récolte. La peau 
apparaît détrempée et translucide, les 
quartiers se dessèchent. 

Dégâts dus au froid : l’exposition à des 
températures positives, mais inférieures à la 
limite optimale de stockage, provoque un 
éclatement des glandes à huiles essentielles 
qui induit une brûlure des tissus et l’appari-
tion sur l’épiderme de petites taches brunes 
en dépression, qui peuvent devenir coales-
centes. Des altérations fongiques peuvent 
apparaître ultérieurement. 

Oléocellose : due à des variations de 
température au champ ou à des chocs au 
cours de la récolte ou du stockage. Symptô-
mes comparables aux dégâts dus au froid. 

Abrasion par le brossage : due à une 
fragilité de la peau, à l’utilisation de brosses 
trop dures ou à une vitesse de brossage trop 
rapide. Les couches superficielles de la peau 
sont érodées entraînant un dessèchement 
par plages et l ’écoulement des huiles 
essentielles brûlant les tissus. 

Altérations 
fongiques 
Plus de 75 % des pourritures après récolte 
sont dues à deux Pénicillium : P. italicum et 
P. digitatum. Seule une récolte conduite 
avec soin limite les pourritures suivantes en 
cours de stockage : 

• la pourriture amère (Geotrichum candi-
dum) se développe sur fruits tombés au 
sol ou souillés par la terre ; 

• Cladosporium herbarum provoque des 
symptômes vois ins de ceux dus à 
Alternaria citri. La contamination à partir 
de déchets végétaux en décomposition et 
infestés se produit à la récolte ; 

• la pourriture molle brun noir de l’épi-
derme, due à Aspergil lus niger, se 
développe à des températures de 
stockage supérieures à 15°C sur des 
fruits blessés ou meurtris ; 

• l’infestation au verger par Botryosphaeria 
ribis, Physalospora rhodina ou Diaporthe 
citri génère en cours de stockage une 
pourr i ture brune, puis noirâtre,  de 
l’épiderme et des tissus sous-jacents de 
la zone pédonculaire. Elle est contrôlée 
par des traitements au verger ou post-
récolte. 
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